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Argumentaire 
 
La période qui s’étend des années 1850 aux années 1930 voit de nombreuses initiatives 
culturelles (comme autour du village suisse de l’Exposition nationale de 1896) être entreprises 
par des acteurs de la société civile suisse dans le but de consolider le pouvoir de l’Etat fédéral 
créé en 1848. A ce titre, le domaine de l’éducation physique est également utilisé à cette fin 
puisqu’au travers de la Société suisse des carabiniers et de la Société fédérale de gymnastique, 
des fêtes fédérales - qui convoquent déjà des milliers de participants à la veille de la Première 
Guerre mondiale - sont organisées tous les deux ou trois ans depuis le milieu du XIXe siècle. 
De même, la gymnastique et le tir doivent servir autant à aguerrir le soldat qu’à former 
physiquement et moralement le citoyen. Ainsi, suivant la révision constitutionnelle de 1874 et 
la publication d’une nouvelle ordonnance sur l’organisation militaire, une Commission 
fédérale de gymnastique est mise sur pied et édite, dès 1876, un manuel d’éducation physique 
qui cadre l’enseignement obligatoire de la gymnastique à l’école pour l’ensemble de la Suisse. 

Ces décennies voient également une complexification du champ des pratiques d’exercice 
corporel avec une circulation intense des savoirs en la matière. En effet, de nouvelles formes 
de gymnastique apparaissent, comme la gymnastique suédoise, et viennent concurrencer la 
gymnastique plus « militaire » (le Turnen, d’influence prussienne) encore dominante en Suisse. 
De plus, les sports dits « modernes » inventés dans d’autres pays, comme le football ou le 
tennis, commencent à s’implanter dans le tissu urbain par l’entremise de l’action conjuguée de 
touristes britanniques, de pédagogues œuvrant dans des pensionnats (surtout de l’Arc 
lémanique) ou de jeunes membres de l’élite économique marquée par une forte anglophilie. 

Ainsi, en moins d’une quarantaine d’années, des associations nationales sont créées (Union 
vélocipédique suisse en 1883 et Association suisse de football en 1895), dont le but premier 
consiste à développer la pratique. Dans un deuxième temps, ces dernières vont s’engager dans 
l’organisation de compétitions à l’échelle nationale. Alors qu’au départ, ces nouvelles 
pratiques étaient incomprises par la majorité de la population et combattues par une grande 
partie des tenants de la gymnastique associative et scolaire, au tournant du XXe siècle, elles 
commencent à se diffuser sur le territoire et participent bientôt à la construction de la nation 
tout en devenant des activités économiques d’importance. 
 
Ce texte constituait l’argumentaire principal du projet « La Fabrique des sports nationaux. Les 
élites du sport suisse et l’institutionnalisation d’un champ sportif suisse (années 1860-1930) » 
qui est soutenu par le Fonds national suisse de la recherche pour la période 2019-2023. 
 

* * * * * 
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La journée d’étude qui se déroulera le 9 février prochain à l’Université de Lausanne se veut un 
espace d’échange et de réflexion autour de premiers résultats des recherches qui ont été 
conduites dans le cadre de ce projet. 

Il s’agira pour les membres du projet d’évoquer leur démarche (théorique et empirique) et 
de restituer (sans occulter les éventuelles difficultés) les résultats de leur enquête. Les papiers 
présentés tourneront autour d’axes forts du projet, en particulier la fabrication d’un sport 
national, ou pour le dire autrement quels sont les facteurs qui amènent des pratiques, parfois 
étrangères, à s’établir sur le territoire helvétique et à obtenir, en quelques années, une 
reconnaissance nationale. Dans ce cadre, il sera important de mettre l’accent sur les enjeux de 
la création des institutions nationales ainsi que sur le profil de leurs promoteurs (en se basant 
notamment sur la base de données qui a été constituée autour du projet et qui regroupe 
actuellement plus de 850 individus)1. 
 

Un des buts du projet consistait également à dynamiser la recherche sur l’histoire des 
activités physiques et des sports en Suisse. Poursuivant cet objectif, et malgré les difficultés 
liées à la pandémie de COVID-19, l’équipe du projet a participé à plusieurs colloques nationaux 
et internationaux et a aussi (co-)organisé cinq manifestations scientifiques : 

 

• Journée d’étude de lancement du projet, Université de Lausanne, juin 2019 ; 
• Présentation du projet aux collègues de l’International Centre for Sports History and 

Culture, de Montfort University - Leicester ; novembre 2019 ; 
• Journée d’étude sur la presse sportive en Suisse, Bibliothèque nationale, septembre 

2020 ; 
• IIIe Journée d’étude de l’Association suisse d’histoire du sport, Université de Lausanne 

[en ligne], mars 2021 ; 
• Journée d’étude sur le profil des présidents des associations nationales sportives, 

LabiSAlp (Mendrisio), juin 2021 ; 
 

Ces événements, auxquels il faut encore ajouter trois Journées d’étude consacrées 
spécifiquement à une des pratiques traitées dans le projet, le football (Archives sociales suisses 
- Zürich, octobre 2021), la gymnastique (Université de Lausanne, juin 2022) et le ski (St-Moritz, 
octobre 2022), ont autant permis de densifier nos réflexions que de susciter un intérêt auprès 
de collègues diverses et divers pour les recherches en histoire des activités physiques et 
sportives. C’est pourquoi, la journée d’étude a aussi comme but de les convier à cette occasion, 
soit pour présenter leur recherche en cours, soit afin de venir participer aux discussions. 
 

En suivant cet objectif, le 10 février une journée « relève » sera également mis sur pied en 
collaboration avec l’Association suisse d’histoire des sports (ASHS) donnant la possibilité à six 
doctorants et doctorantes en histoire contemporaine de présenter leur projet de thèse en cours.  
 

* * * * * 
 

Comité d’organisation 
Dr. Grégory Quin (Université de Lausanne) 

Dr. Philippe Vonnard (Université de Fribourg) 
Dr. Christophe Jaccoud (CIES, Neuchâtel) 

 
Contact: 

Grégory Quin / gregory.quin@unil.ch / +41 79 348 24 81  

                                                
1 Les informations issues de cette base de données sont en cours de transfert dans la base de données publique de 
l’Observatoire suisse des élites (OBELIS). 
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Programme 

 
Jeudi 9 février 2023 

Salle 2218 – Bâtiment Synathlon 
 
9h00-9h15. Accueil 
 
9h15-9h30. Mot de bienvenue. Nicolas Bancel, Directeur de l’ISSUL 
 
9h30-10h30. Conférence introductive 
Grégory Quin – Les élites fabriquent des sports nationaux … ou sont-ce les sports nationaux 
qui font des élites ? Regard sur les processus d’institutionnalisation du sport en Suisse entre 
1860 et 1939 
Modération : André Mach 
 
10h30-12h30. Session 1. Institutions sportives et/ou politiques ? 
Gil Mayencourt – Quand le politicien fait place à l’expert. Dépolitisation, stabilisation et 
spécialisation de la gouvernance de la Société fédérale de gymnastique (SFG) entre 1850 et 
1914 
Laurent Tissot – Le Club alpin suisse et ses montagnes : grimper pour mieux unir ou pour 
mieux dominer ? (1863-1920) 
Grégory Quin – Est-ce que la Société Suisse des Carabiniers est une organisation « sportive » ? 
Comprendre la « plus ancienne » fédération sportive suisse entre 1824 et 1939 
Modération : Véronique Czàka 
 
12h30-14h00. Lunch 
 
14h00-16h00. Session 2. Transferts, imitations et réappropriations de pratiques étrangères 
Philippe Vonnard – Entre associationnisme, hygiénisme, pédagogie et tourisme. Les acteurs de 
l’implantation des sports modernes dans l’arc lémanique au tournant du XXe siècle 
Sébastien Cala – Quand la « Course de vitesse à la descente » devient la référence : adaptation 
et appropriation d’une pratique importée 
Manuela Maffongelli – La découverte de l'eau. Les débuts de la natation à Lugano (1890-1930) 
Modération : Claude Hauser 
 
16h00-16h30. Pause 
 
16h30-17h30. Conférence conclusive 
Richard Holt – Reflections around 40 years of sport history in Europe.  
Modération : Nicola Sbetti 
 
17h30-18h00. En marge du projet : développer l’étude des sports suisses sous le prisme des 
sciences sociales - projets avec les éditions Alphil 
Grégory Quin – : collection « Sport et sciences sociales »  
Christophe Jaccoud – : revue « Les sports modernes »  
 
18h00. Conclusion du colloque 
Christophe Jaccoud & Laurent Tissot 
 
Dès 19h30. Dîner officiel du colloque en ville (Restaurant Le Fontenay) 

Intervenant.e.s (par ordre alphabétique) 
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v Nicolas Bancel, Professeur ordinaire, Université de Lausanne 
 

v Sébastien Cala, assistant-diplômé, Université de Lausanne 
 

v Véronique Czàka, docteure en histoire, chercheuse indépendante 
 

v Claude Hauser, Professeur ordinaire, Université de Fribourg 
 

v Richard Holt, Professeur émérite, De Montfort University – Leicester 
 

v Christophe Jaccoud, Professeur associé, Université de Neuchâtel – CIES 
 

v André Mach, Professeur associé, Université de Lausanne 
 

v Manuela Maffongelli, archiviste (ville de Lugano) – doctorante Université de Lausanne 
 

v Gil Mayencourt, doctorant FNS, Université de Lausanne 
 

v Grégory Quin, Maître d’enseignement et de recherche, Université de Lausanne 
 

v Nicola Sbetti, Professeur tuteur, Université de Bologne 
 

v Laurent Tissot, Professeur émérite, Université de Neuchâtel 
 

v Philippe Vonnard, Chercheur FNS senior, Université de Fribourg 
 

 
 
 


